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	Très loin de la planète Terre, il y a fort longtemps, sur la planète Sirius, au sommet d’une falaise irisée baignée par deux soleils rouges surplombant deux pyramides en pierre bleue parsemées d’une végétation riche et colorée se trouvait un palais royal d’une beauté à couper le souffle. Jadis siège d’un empire galactique aujourd’hui éparpillé dans d’autres dimensions, il portait maintenant les cicatrices d’une gloire oubliée. Aujourd’hui, une partie des tours s’était effondrée sous l’assaut constant du prince des Ténèbres : Chaos. Avec l’aide de la sorcière cosmique Nephtys et de ses troupes d’archontes, ils avaient déclaré la guerre aux dimensions supérieures de lumière et surtout à celle des Archanges. C’était presque le combat final. Une prophétie mentionnait un bébé qui, doté d’immenses pouvoirs, mettrait fin un jour au règne de terreur de Chaos et ça, il en était hors de question. Il savait que l’enfant se trouvait sur Sirius et qu’elle était le fruit de la princesse et d’un très grand maître spirituel. Il fallait la retrouver et la détourner de sa mission première.

	Chaos regardait avec un sourire en coin les tours qui brûlaient, les Syriens qui hurlaient de terreur sous les coups mortels de ses troupes armées. Nephtys lui envoya un signal : elle venait de retrouver le bébé. Avec son cheval noir et squelettique représentant la mort et la destruction, il s’élança vers l’intérieur de l’enceinte, puis sautant rapidement à bas du destrier, il pénétra dans le palais royal, ou plutôt ce qu’il en restait. Le sol craquelé était recouvert de mosaïques fracturées, représentant les constellations originelles du peuple royal de Sirius et sa descendance divine. Les immenses arches d’entrée, taillées dans de l’obsidienne, perdaient leur éclat énergétique et leur pouvoir de protection contre les forces négatives. À l’intérieur de la salle principale, un trône d’améthyste flottait légèrement au-dessus du sol, instable, comme s’il attendait encore le retour du souverain qui gisait quelques mètres plus loin dans une mare de sang, la tête séparée du corps. Ce lieu n’était plus maintenant qu’un sanctuaire de désolation et d’ombres éteintes. Nephtys apparut, impériale, derrière une colonne tenant un bébé braillard dans ses bras. Elle était drapée dans une longue robe noire constellée d’étoiles mouvantes qui ondoyait comme les vagues furieuses lors d’une tempête. Ses yeux en amande luisaient comme deux émeraudes reflétant l’éclat des flammes et ses très longs cheveux noirs lévitaient autour de son visage pâle. C’était la maîtresse de la magie cosmique et des forces obscures. Elle était très belle, mais aussi froide et calculatrice, ne ressentant ni empathie ni remords. C’était également une métamorphe capable de se transformer en panthère noire ou en scorpion si nécessaire. Elle tendit l’enfant à Chaos, mais au moment où il s’apprêtait à s’en saisir, une lumière aveuglante venue du ciel attrapa le bébé et disparut avec lui. Levant les yeux en rageant, les deux protagonistes aperçurent l’Archange Michel, ses ailes déployées recouvrant l’incendie de ses ailes protectrices. Sa silhouette majestueuse enveloppée d’une armure bleu divin le rendant encore plus puissant qu’il n’était. Dans son regard d’un bleu céleste iridescent transparaissait la justice divine. Il déploya son épée étincelante et marcha sans crainte à travers les flammes en direction d’eux. Armé de son bouclier qui le protégeait des attaques de Nephtys, il fonça droit sur Chaos. Le combat fut rude et dura un long moment jusqu’à ce que la sorcière cosmique eût l’idée de prendre l’apparence d’un scorpion et le piqua au talon, l’ensorcelant au passage. Il était maintenant à la merci des Ténèbres…

	Quant à l’Archange Gabriel, il s’occupa du bébé jusqu’à ce que Chaos ne quitte la planète Sirius. Puis, avec une infinie tendresse et délicatesse, il le remit aux mères généticiennes afin qu’elle le dépose dans une couveuse où il dormirait plusieurs milliers d’années jusqu’à ce que soit venu le temps de la prophétie…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Alétéïa

	 

	 

	 

	Premier septembre, jour de rentrée dans l’école très spéciale d’Alétéïa, située non loin du très célèbre Mont St Michel, au bord de la Manche. Ce que cet établissement avait de spécial était le fait qu’elle n’acceptait que les élèves doués de capacités psychiques très développées ou en cours de développement. S’y trouvaient concentrés des télépathes, des médiums, des fées, des sorcières, des sirènes et d’autres encore avec des origines cosmiques variées provenant de Sirius, d’Andromède ou encore des Pléiades, mais aussi des Atlantes et des Lémuriens. Tous étaient des graines d’étoiles incarnées sur Gaïa, afin d’apporter leur lumière au monde et surtout à l’Humanité qui en avait grand besoin.

	Pour Mintaka, toutes ces origines cosmiques ne lui disaient absolument rien il y avait encore de cela trois, quatre mois, mais un évènement survenu à la fin du dernier trimestre de son année de troisième avait complètement modifié sa façon de voir le monde. Elle repensa à sa vie d’avant, c’était une adolescente de bientôt seize ans, tout ce qu’il y avait de plus normal, elle adorait traîner dans les boutiques avec ses deux meilleures amies, aller au cinéma ou dans les soirées de leurs potes, flirter un peu, se stresser pour son avenir, mais toute cette petite vie tranquille fut balayée en un claquement de doigts ce fameux jour où elle avait ressenti comme un appel ou plutôt un sacré malaise au plus profond d’elle-même. À ce souvenir, un sourire léger s’afficha sur son visage. Elle se trouvait en cours d’histoire où toute la classe avait visionné un reportage sur toutes les anciennes civilisations mythiques et spirituelles disparues depuis la nuit des temps, telles que la Lémurie, l’Atlantide ou encore Göbekli Tepe en Turquie lorsque son mal-être avait commencé. L’adolescente était fascinée par l’histoire magique de ces peuples, mais également angoissée par leur funeste destin. Au fur et à mesure du déroulé du reportage, une lourde inquiétude s’était insinuée dans son ventre, lui triturant les boyaux à tel point qu’elle crut qu’il s’était transformé en brasier ardent. Une brusque envie de vomir la fit se lever d’un bond pour se précipiter aux toilettes dans lesquelles elle déversa un flot abondant de bile jaunâtre et malodorante. Pendant qu’elle régurgitait, des visions de destruction défilaient sans cesse dans sa tête, elle crût même capter des cris d’épouvante des citoyens de ces cités mythiques résonner à l’intérieur de son crâne. Un vertige, lorsqu’elle voulut se relever pour se rincer la bouche, la fit s’accroupir aux pieds de l’évier. C’est au même endroit que ses amies, Rose et Virginie, très inquiètes de ne pas la voir retourner en cours, la rejoignirent. Elles l’aidèrent à se relever et l’emmenèrent à l’infirmerie afin qu’elle s’allonge sur un lit le temps de prévenir sa seule parente : sa tante Cécile. L’infirmière mit ça sur le compte d’une trop grande émotivité, mais Mintaka savait au fond d’elle-même qu’il n’en était rien. Elle ne pouvait expliquer précisément d’où provenait son mal-être, mais elle ressentait partout dans son corps que quelque chose s’était réveillé. Moins d’une demi-heure après, Cécile, aussi petite et vive que Mintaka était grande et posée, vint la chercher et la ramena dans leur petite maison. Cette dernière était située juste à l’extrémité de la petite ville de Sessia. Autour de la maison, d’un côté se trouvait l’unique rue qui menait au centre-ville, bordée de boutiques diverses et un peu vieillottes ouvertes dans des immeubles en pierre de la région, tandis que, de l’autre côté, la maison était délimitée par une prairie aux couleurs explosives suivie d’une forêt encerclée d’un ruisseau dont personne ne savait d’où il tirait sa source. Entre la maison et la prairie serpentait un minuscule jardin potager dans lequel poussaient avec joie aussi bien des plantes aromatiques diverses que des fleurs multicolores et odorantes. Cécile et Mintaka surnommaient leur maison le petit logis des fées, tellement les pièces étaient étroites et anciennes, mais peu importait, elle leur suffisait amplement pour vivre décemment.

	Les jours qui suivirent, l’état de santé de la jeune fille ne s’améliora pas, bien au contraire. Elle eut une forte fièvre qui la cloua au lit durant trois jours d’affilé pendant lesquels, elle ne mangea pratiquement rien, se contentant d’avaler quelques gorgées de la soupe cuisinée par sa tante. Au bout du quatrième jour, alors que le médecin qui la soignait n’arrivait pas à diagnostiquer précisément sa maladie, s’apprêtait à la faire hospitaliser, elle eut enfin la force de se lever et de sortir de sa chambre pour aller grignoter quelque chose, car elle mourait de faim. La voyant reprendre des couleurs assez rapidement, le médecin l’ausculta une dernière fois, puis consentit à quitter la maison non sans avoir au préalable ordonné à Cécile de l’appeler sans tarder si les vomissements ou la fièvre revenaient. Mintaka sourit à sa tante et lui tendant la main, elle l’entraîna dans le jardin où elles s’assirent sur un banc pour goûter le soleil ardent de cette fin de mai. Plus tard, en fin de journée, ses copines, ravies qu’elle aille enfin mieux, lui rendirent visite. Virginie était blanche comme un cachet d’aspirine à force de s’être inquiétée pour elle.

	— Tu nous as fait une de ses peurs, lui lança cette dernière avec un léger ton de reproche au fond de la voix. J’ai bien cru que tu allais y passer.

	— Exact ! je m’apprêtais même à acheter des fleurs à déposer sur ta tombe, s’écria Rose avec un sourire jusqu’aux oreilles qu’elle perdit aussitôt lorsque son acolyte lui tira ladite oreille.

	— Ça ne va pas, non ! Rose enfin, tu crois vraiment que c’est le moment de balancer des blagues pareilles.

	— Oui, toujours le mot pour rire, à ce que j’entends. Si vous saviez ce que ça m’a manqué. Vous m’avez d’ailleurs énormément manqué toutes les deux et pourtant, cela ne fait seulement que quatre jours que nous sommes séparées, mais j’ai l’impression que cela fait une éternité.

	Mintaka tapota sur les fauteuils installés de chaque côté du petit canapé, les invitant à s’asseoir. Elle leur demanda les derniers potins du bahut ainsi que les nouvelles d’élèves, notamment de celle qu’elle considérerait toujours comme la plus grande chieuse de tous les temps : Soline la grincheuse. Ses deux amies se regardèrent complices puis partirent dans une longue explication sur les derniers affronts que celle-ci leur avait fait subir. Une heure plus tard, sa tante qui avait fait l’aller-retour jusqu’à son travail, elle était bibliothécaire à l’école Aletéïa, rentra et apercevant les trois jeunes filles en grande discussion, poussa un soupir de soulagement. Sa nièce semblait aller beaucoup mieux, ses gestes et ses paroles devenaient de plus en plus vifs. Elle demanda alors aux filles si elles souhaitaient rester manger une pizza avec elles, ce qu’elles acceptèrent vivement. La soirée s’écoula tranquillement, elles rirent de bon cœur aux blagues de Rose et jouèrent aux cartes avant de prendre congé. Une fois la porte refermée, Cécile se retourna tout de go vers sa nièce et lui déclara :

	— Il faut qu’on parle ! Viens t’asseoir à côté de moi, mais avant je vais nous préparer deux tisanes verveine avec un peu de miel.

	Intriguée, Mintaka suivit sa tante dans la cuisine pour récupérer le panier en osier contenant les sachets de tisane faits maison, et le transporta dans le salon où elle s’assit vaguement inquiète. C’était bien la première fois que sa tante employait ce ton avec elle et cela la stressait encore plus. Cécile déposa le plateau avec deux mugs d’eau fumante et un pot de miel de montagne, leur préféré, sur la table basse, puis s’assit à son tour sur le canapé avant de demander à sa nièce :

	— Pourrais-tu me donner les raisons précises qui ont provoqué ton malaise ? Et ne cherche pas à cacher la vérité, car je le sentirais immédiatement.

	La jeune fille comprit que ça ne servirait à rien d’omettre des choses, mieux valait donc lui avouer la vérité. Elle lui narra alors ses ressentis lors du visionnage des reportages, mais surtout les cauchemars si réels qu’elle faisait depuis toutes les nuits. Rien que d’y penser, elle en avait la chair de poule, son teint redevenait blanc et son estomac se révulsait.

	— Je sais d’avance ce que tu vas me dire : que ces mauvais rêves sont dus à la fièvre, mais je t’assure qu’il n’en est rien. En fait, je revivais dans mes cauchemars tout ce que ces malheureuses civilisations ont vécu avant de subir les catastrophes naturelles qui les ont fait disparaître. Je ressentais leurs émotions comme si j’y étais moi-même transposée dans un très lointain passé pour revivre des scènes que j’ai déjà vécues. Un peu comme des réminiscences de vies antérieures très très anciennes. Jamais, je n’avais ressenti cela auparavant. Cela semblait hyper réaliste. Un frisson parcourut alors tout son corps.

	 

	— Je m’en doutais un peu Mintaka. C’est pourquoi aujourd’hui j’ai pris la liberté de parler à mon supérieur de ton malaise, car il est enseignant en hypnothérapie et également directeur de l’école Alétéïa et il serait très intéressé pour te rencontrer ici et demain.

	— Tu veux dire qu’il m’hypnotiserait pour remonter à la source de ces cauchemars ? Est-ce que ça fonctionne vraiment ?

	— Je dirais que oui, il a plutôt de très bons résultats, mais c’est aussi parce que c’est l’un des meilleurs profs que je connaisse.

	— Ils apprennent quoi d’autre comme matières les élèves dans ton école ? lui demanda Mintaka soupçonneuse.

	— Plein de choses passionnantes, telles que la magie blanche et la magie verte, la lithothérapie, le yoga, les cycles de la lune, la méditation et tant d’autres choses essentielles pour le bien-être des humains.

	— Tu te fiches de moi ! C’est une blague n’est-ce pas ? Une vraie école de magie comme dans les livres, ici, près de chez nous ? Et d’ailleurs, pourquoi n’en ai-je jamais entendu parler auparavant ?

	Cécile lui prit les deux mains, puis déposa un bisou sur chacune d’entre elles avant de murmurer de sa voix la plus douce :

	— Il y a des secrets qui doivent être révélés en temps et en heure lorsque les personnes sont prêtes à les accueillir. Alors, es-tu partante pour essayer ?

	L’enseignant hypnothérapeute et directeur prénommé Alcyone débarqua donc le lendemain matin à huit heures pétantes alors que Mintaka finissait de prendre son petit déjeuner. Il eut beaucoup de mal à faire rentrer sa grande carcasse dans la petite maison, car il devait bien mesurer pas loin de deux mètres voire les dépasser. Avec ses cheveux orange et ses yeux en amande très étirés d’une couleur bleue pailletée, il n’eut aucun mal à fasciner la jeune fille. À son approche, elle resta scotchée un long moment, ne pouvant plus ouvrir la bouche. Alcyone lui sourit et lui demanda de venir s’asseoir, puis de fermer les yeux et de respirer le plus lentement possible. Tout en obéissant à ses ordres, Mintaka essayait de deviner le moindre de ses mouvements. Curieuse et n’y tenant plus, elle entrouvrit discrètement un œil et le vit qui l’observait avec un sourire très doux tout en passant ses mains à dix centimètres de son corps comme pourrait le faire un magnétiseur. Rassurée, elle referma les yeux. Ce faisant, elle ressentit une vague de chaleur l’envahir de bas en haut jusqu’à sortir de son corps par le haut de son crâne. Enfin, il lui demanda d’ouvrir les yeux et se tournant vers sa tante, il déclara :

	— Elle est prête, amenez-la-moi à l’école le plus rapidement possible afin de commencer sa formation. Puis, il prit congé et disparut.

	Un peu étourdie, Mintaka se retourna vers sa tante pour lui demander des explications. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque cette dernière lui révéla qu’elle possédait des dons psychiques qui lui avaient été transmis par les membres de sa famille et qu’ils venaient de se réveiller. Il fallait donc apprendre à les maîtriser, chose qu’elle pourrait aisément faire à l’école Alétéïa.

	Encore sous le choc de ses révélations, Mintaka ne retourna dans son collège qu’au moment des épreuves du brevet qu’elle décrocha haut la main alors qu’elle avait complètement zappé de réviser les deux dernières semaines. Ensuite, elle passa ses deux mois de vacances à faire des recherches sur le web et dans la petite bibliothèque de la ville sur tout ce qui touchait de près ou de loin aux dons psychiques, à la médiumnité, aux nouvelles formes de magie, aux enfants indigo, aux sorcières ainsi qu’aux sectes. Elle se demandait sérieusement si cette école n’en était pas une et si elle n’allait pas y rester enfermée jusqu’à la fin de ses jours, mais elle avait toute confiance dans le jugement de sa tante et si elle y travaillait et qu’elle voulait l’y emmener, elle ne devait pas douter des apprentissages et des formations qui y étaient dispensées.

	Elle pleura beaucoup lorsqu’elle dut dire au revoir à ses deux meilleures amies qui deviendraient internes dans les lycées où elles allaient. Elles n’auraient dorénavant que très rarement le temps de se voir, mais au moins elles pourraient toujours se suivre et discuter sur les réseaux sociaux. Après cela et sur les conseils de sa tante, elle s’était entraînée à magnétiser des citrons et d’autres fruits ainsi que des fleurs sans beaucoup de résultats.

	 

	Et aujourd’hui, premier septembre, c’était enfin le jour de cette rentrée si spéciale. Mintaka, que sa tante avait dû laisser à cause d’un rendez-vous médical de dernière minute, se trouvait devant un portail formé de deux colonnes grecques de chaque côté, portant des centaines d’inscriptions toutes plus étranges les unes que les autres et surtout parfaitement indéchiffrables. Tout autour du portail, il y avait comme un champ magnétique blanc laiteux qui vibrait et qui interdisait à quiconque d’apercevoir ce qu’il y avait derrière. Le même champ vibratoire se formait dans le portail et elle se demanda si elle n’allait pas être désintégrée lorsqu’elle allait le traverser. Poussant un profond soupir et prenant son courage à deux mains, elle saisit sa valise à roulettes multicolore et traversa le portail. Après une légère sensation de froid, elle se retrouva de l’autre côté. En découvrant une très grande allée lumineuse bordée de fleurs arc-en-ciel, elle se lança à l’assaut de cette nouvelle aventure. Ce qu’elle découvrit ensuite l’émerveilla par sa beauté : un immense parc aux arbres gigantesques et sûrement centenaires montaient une garde bienveillante tout autour du parc. Par-ci, par-là, des autels en pierre jouaient à cache-cache avec une végétation des plus luxuriantes. Au loin, la jeune fille entendait le bruit des vagues furieuses de la marée montante se fracasser contre les falaises en contrebas. Et quelle ne fût pas sa plus grande surprise lorsqu’elle aperçut l’école. Effectivement, rien que par sa forme, elle était très spéciale, car Mintaka avait devant elle la réplique d’une pyramide égyptienne. Mais celle-ci n’était pas constituée de gros blocs de pierre, mais plutôt d’un immense cristal de roche, comme si elle avait été construite dedans directement. Seule la porte d’entrée se différenciait du reste du bâtiment, car il s’agissait d’une fontaine de belle dimension incrustée à même le cristal. L’eau de la fontaine changeait de couleur en fonction des personnes qui la traversaient. Lorsqu’elle passa au travers, elle remarqua qu’en sa présence, l’eau avait pris une couleur bleutée. Elle demeura littéralement muette de stupeur lorsqu’une fois à l’intérieur, elle fit la rencontre d’êtres, qui, pour la plupart, ne venaient pas de la Terre, aux apparences et aux langages variés. Ils étaient tous là, concentrés au sein d’un même lieu afin d’apprendre à développer leurs dons.

	 

	Alcyone vint la chercher et lui fit la visite guidée de l’établissement. Au rez-de-chaussée se trouvaient douze sections astrologiques portant les noms des signes du zodiaque avec les éléments qui leur étaient attribués, par exemple, pour le scorpion, il s’agissait de l’élément de l’eau. Ces douze sections étaient regroupées en quatre grandes parties dénommées Orion, Nyx, Cerberos et Pluton. Sur le sol de la pyramide était dessinée une gigantesque merkaba violette avec des hologrammes de bougies blanches à chaque coin. Tandis que sur les murs, une immense fresque colorée semblait raconter une légende avec des dieux extraterrestres. Le directeur lui montra quelques salles de classe, dont celle d’alchimie moléculaire dans laquelle la magie fusionne avec la science afin de créer des potions aux effets programmables, mais aussi la salle de yoga et de méditation, de lecture spirituelle, d’initiation au chamanisme, la salle d’informatique quantique et galactique, mais aussi d’autres salles plus « normales », comme celle de géographie dimensionnelle ou d’histoire du monde divin, de chiromancie et de cartomancie. Quant à l’internat, sur certains frontons de porte des dortoirs, certaines règles universelles étaient gravées dans le marbre, telles que : « Tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas ». Pour ce qui était des élèves, se côtoyaient aussi bien des Atlantes, des Andromédiens, des Lémuriens, des lyriens, des métamorphes, des anges terrestres, des enfants indigo, des Arcturiens, la liste était infinie. Bien sûr, il arrivait quelquefois que les élèves forment des clans pour se bagarrer avec les autres. C’étaient notamment le cas des Atlantes et des Lémuriens qui au vu de leurs origines, se détestaient viscéralement, mais la discipline était très stricte dans l’école et quiconque était pris en train de se battre pour n’importe quelle raison était renvoyé illico presto et perdait de fait une partie de ses pouvoirs. Car cet établissement avait été créé depuis des millénaires pour apporter l’harmonie sur Gaïa à l’humanité et non le conflit.

	C’est ainsi que Mintaka fit la connaissance de ses colocataires. Il y avait là les deux sœurs jumelles, Pélé et Namaka, représentantes des Déesses des eaux tumultueuses, et Ixchel, descendante des Mayas. Les chambres étaient tout ce qu’il y avait de plus simple avec des meubles en bois clair, de grandes portes-fenêtres donnant sur un minuscule balcon, une salle de bain au carrelage bleu et blanc aux motifs grecs. Chaque élève avait droit à un ordinateur portable dernier cri dont le moteur de recherche principal avait la particularité de se connecter aux dimensions spirituelles supérieures.

	Plus tard, son groupe rencontra celui des garçons, composé d’Hélémis, Lug, Aniel et Asaliah. Tout se passait relativement bien entre eux, mis à part une certaine réticence de la part de Mintaka envers Asaliah, dans lequel elle n’avait absolument aucune confiance sans vraiment savoir pourquoi.

	Les journées étaient bien rythmées entre l’obligatoire séance de yoga liant respiration et mouvements, ensuite, la pratique sportive du matin plus intense en fonction des affinités des élèves, avant de prendre une douche et un solide petit déjeuner préparé avec des produits biologiques provenant tout droit des jardins potagers et de la ferme situés derrière l’école. Le reste de la journée s’étalait entre les divers apprentissages des cours psychiques, s’entraîner à ressentir les énergies, lire les auras, méditer sur les symboles runiques, faire de la télépathie, apprendre à communiquer avec les élémentaux et les défunts. La pause du midi était toujours la bienvenue pour enfin pouvoir discuter et rigoler avec ses potes. Après seize heures et la séance de méditation dans le parc afin d’apprendre à s’ancrer à Gaïa correctement, ils étaient enfin libres de faire ce qu’ils voulaient. Par contre, aucun ne pouvait sortir de l’enceinte de l’école sans une autorisation expresse du directeur.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Le testament d’Enoch

	 

	 

	 

	Le grand Maître de la lumière METATRON, l’un des Archanges les plus puissants de l’Univers, mais surtout considéré comme LE Scribe de la Lumière Originelle détenteur de la clé spirituelle des annales akashiques et son premier gardien et défenseur, faisait l’honneur aujourd’hui de sa présence divine dans l’école. Les élèves avaient rendez-vous avec lui afin de découvrir l’immense bibliothèque des Annales et ses trésors cachés : que ce soient les vies antérieures sur Gaïa ou bien une de leur vie énergétique cosmique, les élèves de première année allaient, grâce à une sortie astrale guidée, avoir l’occasion de se connaître un peu plus et d’approfondir leurs connaissances spirituelles. À ces enfants mystiques aux pouvoirs médiumniques importants, rien ne serait caché ni voilé, ils n’ignoreraient rien de leur passé bon ou mauvais, ils devaient en passer par là afin d’en apprendre davantage sur leur âme spirituelle et divine. Il était essentiel pour eux qu’ils sachent quel parcours initiatique leur âme avait réalisé avant de s’incarner aujourd’hui dans leur être le plus spirituel qui soit, quelles épreuves elle avait dû endurer avant d’arriver à ce niveau d’élévation, de révélation et d’acceptation des dons.
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